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Avant-propos

Si l’histoire de Valmont 
m’était contée
« Une histoire est comme un message avec un sens différent pour 
chaque personne qui le reçoit. »
La citation signée R.J Ellory, le célèbre auteur britannique 
à succès sied parfaitement à la petite brochure que vous te-
nez entre vos mains. Sans prétention aucune, nous avons es-
sayé de retracer quelques pans de la vie de Valmont à travers 
quelques sites, monuments et lieux de votre commune. Des 
éléments collectés sur le terrain par Mesdames Burtart et Kel-
ler, conseillères municipales qui, depuis l’été 2011, arpentent 
les rues de Valmont en quête d’anecdotes qui ont fait l’histoire 
– avec un grand « H » – de Valmont. 
Dans cette petite revue qui célèbre à sa façon l’exposition pho-
tos «Valmont Autrefois», vous découvrirez l’origine de l’église, 
les secrets de l’édifice Saint-Lazare en passant par les par-
cours croisés du quartier de Furst, de la Kolonie ou de la cité 
Mig jusqu’au glorieux passé commercial de votre commune. 
Nous espérons, grâce à ce petit voyage dans le temps, que les 
anciens comme les nouveaux habitants seront intéressés par 
tous ces événements qui ont dessiné les contours du Valmont 
actuel.

Bonne lecture

La rédaction
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Valmont
Le village faisait partie de la vouerie épiscopale de 
Hombour-Saint Avold et ses biens et fiefs furent attri-
bués à différents possesseurs séculiers ou ecclésiastiques.

En 1134 Curvinus de Spurke donna des biens de Valmont 
à l’abbaye de Villers-Bettnach. Vers 1149 quelques terres durent détenues ar les 
châtelains de Hombourg ; en l’année 1267 on mentionne les chevaliers Walter de 
Volmerangeet Jacques de Varsberg.
En 1269 Simon de Hombourg cèda les biens qu’il possédait à Valmont à l’abbaye 
de Saint-Avold.
En 1584, après la vente de la vouerie épiscopale, Valmont passa au duc de Lorraine.
En 1593, un fief appartint à Etienne Navier et en 1621 à Louis de Guise, époux de 
Henriette de Lorraine.

Pendant la guerre de Trente Ans, le village dut presque entièrement détruit et se 
dépeupla. Vers 1681 la famille Cailloux y détenait des fiefs ; par la suite elle les 
partagea avec la famille O’Mor (réfugiés d’Irlande) et Forget de Barst.
Après le rattachement à la France en 1766, Valmont devint en 1790 commune du 
canton de Saint-Avold.

Son église Saint Gengoulph
L’église actuelle datant de 1777 constituait primitivement l’annexe de Petit-Ebers-
viller ; en 1802, elle fut érigée en paroisse.
à proximité de la ferme du Wenheck s’élevait la chapelle dite du choléra construite 
en 1832 en l’honneur de saint Roch et Sébastien. Gravement endommagée en 1944, 
elle fut démolie. Le fragment d’une croix en pierre du XVIIème siècle, représentant la 
crucifixion avec saint Sébastien et saint Roch et qui avait été élevé près de l’ancienne 
chapelle se trouvait au cimetière dr Valmnt (côté nord de l’église) jusqu’en 1998 
année au cours de laquelle la municipalité décida de transférer l’ancien cimetière et 
de le transformer en espace vert.
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L’église de Valmont
La première chapelle à « Walema-
nen » date de 1221. Détruite pen-
dant la guerre de Trente Ans, vers 
1635, elle fut reconstruite en 1682 
à la demande du Seigneur Cailloux 
en collaboration avec le Seigneur 
Lavigne de Fürst. Suite à la crois-
sance du village, la chapelle fut 
agrandie entre 1775 et 1777 pour 
devenir l’église Saint-Gengoulf. Si 
vous montez les marches de l’église, 
jetez un regard à votre gauche sur 
le monument aux Morts. Ce soldat 
revêtu d’une cuirasse et tenant une 
palme dans la main droite n’est 
autre que notre saint patron Saint-
Gengoulf fêté chaque année le di-
manche qui suit le 11 mai. L’église 
est de style grange comme la plu-
part des églises de cette époque : 
le clocher actuel d’une hauteur de 
33,17 m fut construit vers 1780, 
l’horloge installée en 1835. Notons 
que seuls le chœur, la nef et le 
clocher sont recouverts d’ardoises, 
le reste de la toiture est constitué 
de tuiles. Les vitraux actuels ont 
été posés en 1960 par les ateliers 
Saint-Marc de Metz en remplace-
ment des anciens qui dataient de 

1875 et qui provenaient des ateliers 
Thiria frères de Metz.

Un mobilier classé
Le maître-autel du fond de la nef 
en bois sculpté style Louis XV dé-
coré or sur blanc datant d’avant 
1735 susceptible d’être un travail 
des Guldner sculpteurs à Berns 
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ou des Melling de Saint-Avold a 
été restauré en 1914 par Hettich, 
sculpteur de Strasbourg. Les au-
tels latéraux sont dédiés d’une part 
à Saint-Nicolas et d’autre part à la 
Vierge Marie, les statues en bois 
du XVIIIe siècle qui s’y trouvaient 
ont été volées dans la nuit du  
30 décembre 1974. Rappelons que 
ces autels sont classés au titre des 
monuments historiques depuis le  
3 décembre 1984.

Des travaux nécessaires…
Le 29 juin 2011, Hugues Duwig, 
architecte chargé du patrimoine a 
rendu un rapport d’estimation des 

travaux à effectuer sur la toiture 
et en protection des vitraux par du 
grillage ou un doublage des ver-
rières. Par décision du conseil mu-
nicipal du 26 juillet 2011, le maire 
a été autorisé à déposer un dossier 
de demande de subventions auprès 
des financeurs publics, en vue de 
procéder aux travaux. Mais un 
mois après, une tempête de grêle 
d’une rare violence s’est abattue 
sur la commune occasionnant de 
nombreux dégâts. L’église n’a pas 
été épargnée, la partie ardoise de 
la toiture a été lourdement endom-
magée et les vitraux chargés d’his-
toire ont été brisés. Suite à venir.
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L’Église du Saint
Prince Lazare
La chapelle orthodoxe, destinée 
à la communauté serbe du Bas-
sin minier se situe à droite, à la 
sortie de Valmont en direction de 
Folschviller. À l’origine, un grand 
nombre de Yougoslaves venant de 
Serbie, Croatie, Bosnie, Vojvodine, 
travaillant essentiellement dans les 
mines de charbon, se réunissaient 
en l’église orthodoxe fondée à L’Hô-
pital le 16 janvier 1966. En 1967, 
la communauté serbe, importante 
dans la région se mobilisa pour 
l’achat d’un terrain à Valmont et de 
deux baraques destinées au culte 
d’une part et aux agapes et réunions 
de la communauté d’autre part. De 
1978 à 1980, une nouvelle église 
fut construite, en dur cette fois de 
même qu’un bâtiment comportant 
une salle des fêtes et un apparte-
ment permettant de loger un prêtre 
avec sa famille (les prêtres ortho-
doxes ou pope peuvent se marier 
s’ils en font le choix avant leur ordi-
nation). L’ensemble de la construc-

tion fut réalisé par les hommes de 
la communauté qui, après leur tra-
vail, venaient avec leurs outils, leurs 
sandwichs et leur piété, ériger leur 
nouveau lieu de culte. Sur un ter-
rain de 90 ares, l’église a une su-
perficie de 100 m2 et peut accueillir 
une centaine de fidèles qui assistent 
à la Sainte Liturgie debout : il n’y 
a que quelques chaises et bancs 
destinés aux personnes âgées ou 
malades.

L’architecture
L’église se caractérise par sa forme 
en croix, son dôme recouvert de 
cuivre (offert et monté par les pa-
roissiens de Meurthe-et-Moselle), 
ses murs blancs et son chœur ar-
rondi orienté vers l’Est (Jérusalem) 
et a été bénie le 28 juin 1980 par 
l’évêque Irinej Vasilie, responsable 
de la communauté orthodoxe d’Eu-
rope occidentale, assisté d’un de ses 
homologues venu de Chicago, ainsi 
que six prêtres venus de France, 
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d’Allemagne, d’Angleterre et de 
Suède. Le sanctuaire est séparé de 
la nef par l’iconostase : écran fixe 
de bois recouvert d’icônes. L’iconos-
tase est percée de trois portes : au 
centre, les portes royales utilisées 
uniquement par les prêtres et les 
évêques (en rénovation actuelle-
ment) ; à gauche, la porte nord qui 
mène à la table de préparation du 
pain et du vin ; à droite, la porte sud 
qui mène à la sacristie. Les portes 

latérales peuvent être franchies par 
les laïcs mais sont interdites aux 
femmes. La liturgie est célébrée 
une ou deux fois par mois et aux 
grandes fêtes. La fête paroissiale 
dédiée au Saint Prince Lazare (Vi-
dovdan) est célébrée le 28 juin par 
Monseigneur Luka.
Depuis le 24 juin 2012, l’église 
Saint-Lazare fait partie des édi-
fices illuminés. Réalisée par l’en-
treprise Elektron pour un montant 
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de 6 000 €, l’installation des quatre 
projecteurs permet désormais au 
sanctuaire de ne plus se retrouver 
dans la pénombre, une fois la nuit 
tombée. Une réalisation à mettre 
également au crédit de la mairie 
de Valmont qui a apporté son aide, 
à André Wojciechowski qui s’est 
chargé de faire le lien avec le mi-
nistère de la Culture et à celui du 
conseil général de la Moselle. Ce 
nouvel équipement a été officiel-
lement inauguré en présence de 
Mgr. Luka, évêque des orthodoxes 
résidents en France. Ce dernier a 
présidé l’office religieux de la litur-
gie du jour, ainsi que la procession 
autour de l’église qui est un temps 
fort très suivi par les fidèles serbes 
qui viennent en nombre chaque an-
née. Rappelons enfin que le coût 

de la consommation d’électricité 
sera supporté par le conseil de ges-
tion de l’église et son amicale des 
orthodoxes serbes, l’église étant du 
domaine privé.

Qui était Saint Prince Lazare ?
Né en 1329 à Prilepec, St Lazare fut remarqué dès sa jeunesse par le Tsar 
Douchan auquel il succéda après avoir reçu le titre de prince. Malgré les 
oppositions et les tentatives de meurtre, il souhaitait rassembler les Serbes 
divisés pour lutter contre les Turcs. Il montrait aussi un grand amour pour 
l’église et tenta de réconcilier l’Église de Serbie avec celle de Constanti-
nople. Il fonda de nombreuses églises et monastères en Serbie mais aussi 
en Terre Sainte. Il entreprit plusieurs campagnes contre les Turcs et mou-
rut décapité au lieu-dit « le Champ des Merles », dans la plaine du Kosovo 
le 28 Juin 1389. Les Saints sont très vénérés, chaque foyer est protégé par 
un saint, transmis de père en fils. Sa fête : « Slava » est l’occasion de réunir 
toute la famille et les amis de la communauté.
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Le quartier de Furst
Valmont et Folschviller sont indis-
sociables. Tellement indissociables 
que Valmont dispose d’une enclave 
dans la cité de Folschviller. Datant 
de 1948, ce vaste projet immobilier 
a démarré dès 1954, date de dépôt 
du premier permis de construire. 
Les HBL ont bâti ces habitations 
afin d’y loger les mineurs et leur 
famille, à proximité de leur lieu de 
travail : le puits de Folschviller. Les 
HBL ont innové dans la concep-
tion de ces constructions en tenant 
compte notamment des aspirations 
des occupants : véritables compro-
mis entre les logements collectifs 
et individuels, certains de ces im-
meubles ne regroupent en effet 

que six logements avec une entrée 
latérale indépendante pour chacun. 
Ces ensembles constituent là où 
ne s’étendaient, il n’y a pas si long-
temps encore, que des champs, des 
près ou des vergers, une véritable 
ville neuve répondant à l’exigence 
de l’urbanisme moderne. À proxi-
mité d’un équipement adminis-
tratif, scolaire et commercial, de 
vastes espaces verts ont été amé-
nagés rendant attrayant le cadre de 
vie des mineurs qui se plaisent à s’y 
retrouver au sortir de leur travail. 
Aujourd’hui, les rues Lamartine et 
Chateaubriand situées à Valmont 
comptent 109 familles réparties en 
90 foyers.
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La «Kolonie»
Pendant 4 ans, les logements furent 
occupés par des ouvriers qui tra-
vaillaient au puits Alexandre Dreux.
À la fermeture du puits, en 1911, 
les 500 ouvriers quittèrent la cité. 
Dans les années vingt, les mai-
sons de cette « Arbeiterkolonie » 
furent occupées par des ouvriers 
étrangers qui travaillaient dans les 
mines avoisinantes. En 1931, dé-
buta la construction du puits de 
Folschviller situé près du château 
de Fürst. Pour loger les ouvriers 
valmontois, une série de logements 
fut construite rue du Général Bec-
ker par la société d’habitation à bon 
marché «Le Foyer de l’Armée et du 
Combattant» qui deviendra plus 
tard la société HLM « Le Foyer 
du Mineur et du Combattant ». 
En 1903, la société internationale 

des Houillères lance un concours 
d’architectes en vue d’un projet de 
construction de 51 maisons avec 
la particularité d’être toutes diffé-
rentes, en face de l’hôtel « Au So-
leil  » construit à la même époque 
par Michel Ernst.

De 1950 à nos jours
Suite au conflit franco-allemand, 
de nombreux mineurs furent dé-
portés vers le Pas-de-Calais et les 
villageois vers la Vienne et la Cha-
rente. La cité minière fut alors ha-
bitée par les familles dont les mai-
sons avaient été détruites par les 
Allemands. Celles-ci cultivaient 
leurs jardins, possédaient une 
basse-cour et étaient considérées 
comme «Gruber Bauer». En 1950, 
les maisons de la cité furent mo-
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dernisées, toilettes et salles de bain 
furent aménagés. En 1986, elles 
furent mises en vente par l’office 
du Foyer du Mineur et du Com-
battant. La cité avait beaucoup de 
surnoms : colonie, Arbeiterkolonie, 
cité des mineurs agricoles, Beam-
ten Kolonie, die Koloniste, cité 
Spatze. Le 27 juin 2004, la société 
d’entraide des mineurs a fêté les 
100 ans de la cité. Un siècle plus 
tard, la physionomie des lieux n’a 
pas beaucoup changé, contraire-
ment à l’aspect de certaines mai-
sons. Les actuels propriétaires y 
ont apporté une belle touche de 
couleurs et de modernité.
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La cité Mig
Entre 1960 et 1963, les HBL lan-
cent un programme de logements 
plus individualisés, les besoins 
étant devenus moins urgents. Ils 
envisagèrent une solution inter-
médiaire entre le pavillon et le 
logement collectif intégrant à leur 
proximité un jardin. La société 
Camus Dietsch fut chargée de la 
construction de cette cité. C’est en 
usine que sont fabriqués les loge-
ments suivant le procédé de pré-
fabrication « Camus» : il s’agit de 
panneaux de béton armé de dimen-
sions variables, moulés à plat dans 
lesquels on intègre éventuellement 
les châssis de portes et fenêtres, 
les carrelages de couleurs diverses 
donnant un aspect coquet aux pa-
villons. Des plaques de polystyrène 
expansé sont incorporées pour une 
bonne isolation thermique. Le type 
choisi pour cette tranche fut le Mig 
36 regroupant 2 logements et pos-
sédant chacun 6 pièces. Cette opé-
ration engendrera une augmenta-
tion de population d’environ 1 000 
personnes réparties sur les bans 
de Macheren et Valmont. Valmont 
comptera alors 2 800 habitants.

Le devenir des cités minières 
(1965-2010)
Après 1985, les HBL ont décidé 
de mettre en vente leur patrimoine 
foncier et immobilier en propo-
sant des conditions d’achat avan-
tageuses à leurs salariés. Certains 
occupants ont profité de l’offre tan-
dis que d’autres ont préféré garder 
leur statut de locataires. Toutefois 
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les HBL n’ont jamais renoncé à en-
tretenir et à moderniser leurs loge-
ments, les Mig ont donc fait partie 
de ce vaste programme de réhabi-
litation. Depuis le 1er juillet 2001, 
tout ce patrimoine immobilier est 
géré, entretenu et modernisé par 
la SA Sainte-Barbe, société du 
groupe SNI. D’autres acheteurs 

privés se sont aussi manifestés 
pour l’acquisition de terrains sur 
lesquels ils ont fait construire leur 
maison. Suivant les informations 
recueillies en mairie, ce quartier 
représente 96 foyers. La commune 
de Valmont a la charge et l’entre-
tien des voiries et réseaux divers 
(VRD).
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Après la guerre, une sorte d’âge d’or du village s’ouvrit pour une 
trentaine d’années. Grâce aux nombreuses constructions réali-
sées essentiellement par les HBL, la population passa de 900 
habitants en 1946 à 2 292 habitants en 1975. Pendant cette 
période faste, on pouvait dénombrer un certain nombre de com-
merces, cafés, restaurants et entreprises… Si la plupart ont dis-
paru avec l’apparition de la grande distribution, les maisons ont 
gardé leur cachet et certaines gardent encore des traces de leur 
enseigne. Et d’autres ont vu le jour. En voici quelques extraits.

Grand’rue
La mairie
Construite en 1824, agrandie et 
modifiée entre 1835 et 1840, elle 
accueillait alors l’école des gar-
çons.

Garage Victor Vani 
Resté propriété de sa fille qui l’a ré-
habilité en bureau de tabac « chez 
Gaby ».

Le café Central
À l’origine, l’auberge était tenue 
par Émile Schwindling jusqu’en 
1914, date où il fut exproprié, 
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en raison de la Première Guerre Mondiale. Rénové et baptisé « Café 
Central » par Adolphe Kieffer, il devient en 1989 la propriété de Joseph 
Schwindling.

Garage station-service 
Le « Relais de Valmont » tenu par 
Adolphe Rein affichait dans les an-
nées cinquante un tarif inférieur à 
1 franc (0,15 €) du litre d’essence. 
Aujourd’hui, la maison a conservé 
sa façade d’origine.

Épicerie Haag
Devenue Samer puis Coop, cet an-
cien commerce a été réhabilité il 
y a peu. Il a tout de même gardé 
sa porte d’entrée, contiguë aux an-
ciennes vitrines, lui rappelant ainsi 
son aspect initial.

Épicerie Vincent Hamann
Boulangerie et débit de tabac, pré-
curseur du libre-service. 

Épicerie Fougerousse 
Achetée et rénovée, elle est deve-
nue l’enseigne de l’entreprise An-
tunes Père et Fils.

Le saviez-vous ?
Deux artisans peintres étaient également installés dans la rue : Louis 
Dauphin, peintre en bâtiment et l’artiste peintre Seretti qui réalisa  
deux fresques dans le café central et une autre dans le chœur de l’église 
de Valmont.
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Rue du 26 novembre 1944
Où Auguste Schwindling était 
connu comme grainetier.

Rue de la Forge
Construite en 1836 et rasée le  
19 juillet 1996, les anciens se 
souviendront peut-être de Willy  
Zollner, dernier forgeron du vil-
lage.

Grand’rue, côté pair
Épicerie Pierre Petit
C’est au n°44, que les sœurs Petit 
tenaient l’épicerie familiale qui 
assurait aussi le service postal. 
Entièrement rénovée, la maison a 
gardé des traces de son origine. À 
proximité résidait Madame Wei-
dig, sage-femme qui utilisait sou-
vent la camionnette du boulanger 
et du quincaillier pour se rendre au 
chevet des futures mamans.

Quincaillerie Paul Halter 
devenue boulangerie Hoffmann.

Épicerie Marie Gueblez & 
Auberge Henry
Elle a été restaurée puis habi-
tée par la famille. Quant à l ’Au-
berge Henry devenue éco puis 
pompes funèbres, elle a été ré-
habilitée en logements d ’habita-
tion.
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Le café «Tout va bien»
Le café «Tout va bien» connut plusieurs 
propriétaires et gérants. Pour l’anecdote, 
certains se souviendront de Mme Bour 
Célestin, sympathiquement connue sous 
le surnom de « la grosse Marie ». Au-
jourd’hui, le bâtiment abrite le Bistrot de 
chez Mario.  

L’épicerie Willy Söllner
À son origine, l’épicerie Willy Söllner si-
tuée rue du ruisseau, partageait une pe-
tite partie de ses locaux avec l’enseigne 
Maginot, réparateur et revendeur de télés 
et électroménager dans les années 1966-
67. Plus tard, l’épicerie Willy Söllner 
devenue boucherie charcuterie s’installa 
Grand’rue. Actuellement, c’est un locatif.

Menuiserie Schlenck
Ancienne menuiserie Léon Schlenck 
devenue maison d’habitation. Il sem-
blerait que lors d’une des rénovations, 
l’empreinte d’une roue à aube aurait été 
découverte dans l’un des murs de cette 
bâtisse. Le menuisier utilisait l’énergie 
hydraulique du ruisseau pour actionner 
sa scie.

Rue Centrale
En  bas de la rue à gauche, les sœurs 
Grandjean tenaient également un dépôt 
de lait. La rue n’a guère changé d’aspect. 
Les façades ont été rénovées, les voitures 
ont pris un « coup de jeune » et le réseau 
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électrique s’est considérablement déve-
loppé.

Boulangerie-épicerie Émile Kief-
fer puis Paul Kieffer
Un savoir-faire qui s’est transmis de père 
en fils.

Cordonnerie Jean Schwindling 
Une bâtisse qui a gardé tout son charme 
grâce à son fils qui l’occupe toujours en 
famille.

Rue du Wehneck
Hostellerie Miramar devenue pro-
priété privée

Vue aérienne du Café du Wenheck 
(ancien quartier général des canadiens) 
qui a conservé tout son cachet. Au fond, 
l’entreprise de travaux publics Colson. 
De la rue du Wenheck jusqu’à la forêt, 
l’entreprise de matériaux de construction 
Claude Becker côtoyait l’entreprise de 
déménagement Manck.

Ancien café «Chez Lucie»
Ancien café «chez Lucie» proche des 
anciens docks vinicoles Bizzari actuelle-
ment commerce de pneus.

Vue d’ensemble de la gare avec en arrière-
plan la Brasserie Crusem édifiée en 
1898 devenue la Samer (Société coopéra-
tive d’alimentation du merle et de la Ros-
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selle), maison-mère qui avait des succur-
sales dans le village. Elle employa à cette 
époque 220 personnes de Valmont.             

Depuis 1996,  les ateliers municipaux oc-
cupent les anciens locaux de la menui-
serie Singer.

L’hôtel-restaurant de la Gare fut 
construit par des Suisses en 1895. Vers 
1920, il fut acheté par la famille Schang 
puis Schang-Mettelin.

Rue du Général Becker
Hôtel-restaurant «Au Soleil»
Construit en 1903 par Michel Ernst, il a 
subi depuis de nombreuses transforma-
tions.
En face, Guillaume Dœrflinger ouvrit un 
magasin de vélos qui fut repris et transformé 
en dépôt de pain et épicerie par Paul 
Kieffer de 1967 à 1973. Aujourd’hui, ce pe-
tit commerce est devenu une maison d’habi-
tation complètement restaurée. À quelques 
pas, une petite épicerie et dépôt de lait était 
aussi tenue par la famille Kovalski.

Le casino
Au bout de la rue, le rond-point porte son 
nom : «Casino».
Ancienne cantine-hôtel pour les mineurs 
célibataires construit en 1911 et démoli 
en 1988. Les anciens se souviendront y 
avoir danser, après s’être fait coiffés par 
Madame Stein !




